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Nous prions les personnes qui ont des coni-
muiîicatiôns à nous faire, dé nous transmettre
toujours un nom responsable, car autrement,
nous serions forcé de refuser leur insertion. Le
plus souvelit nu .nous conMinique la recoin-
mendatiòn de M. le curé de la paroisse;. nous
croyons que c'est le parti le plus sage à prendre,
autant que cela peut se faire, sans divulguer
certéins sedrets de famnille, qui doiveit demeurer
dans l'ombre. Quand on désire que son nomn
ne soit pas publié, ont poit4tre si 43'ifeii sera
ain.si.

- -- 000

NOTRE PUBI q'ION

Ñous -n'avons j4maismttoufBfr
apjorté au Ïyaietneint çls Ang4eä qB'e ette
ahnée. Nous savoni que la gene est un peu
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Partout, et c'est ce qui nous a fait temuporiser;
Inais, il faut au moins. que nous 1syonW en
lioyen de rencontrer nos dépenses ; et 'es êe
IUne nous n'avons pu faire, depuis quelque mois.

Pour obvier à ses graves inconvénients, pour
une autre année; nous demandons en grâce, à
Ceux qui ont en la complaisance de só constituer
1os agents, de vottloir bien fiire payer les abon-

]nés d'avanCe, même avant le premier numéto.
Quant à ceux qui veulent, nous lire pour rien.
qluand nous serons rendus au troisième numéro
de la quatrième année, nous cesserons tout
envoibi tout en prenant les moyens de faire
Iîayer les arrérages.

D'ailleurs ce que plusieurs font, tous peuvent
le faire, s'il en ont une ferme volonté. Quel
détagrément on éprotwo, quand un hommer sans

oewur, reçoit une publication pendant deux -ns,
-%ans la. payer, et attend le ième 6n' 6iine
u1 nmér.o de la 3ième année, pour l reh-voyer,
a'fecie mot " refusé "-C'est cependantPijus-
tiee dont nous .vons été plusieurs'foi#Wvietirne.

STR. ANNE ET ST. JOA HIIfM.

Retour d'Egyptea--hii axge avertil Jôseph de
tuitter, ce pays&-'Départ dela Sainte Faimiie

Séjou de trois mois à Gaza.

Qaoiqu'Hérode -,fut déjà miotti depuis anez
10temps; cependant la Sainte Fammle i'oait
revenir au pays, parcequ'elle trntrait PieAett
1u certain danger.



Le séjour de l'lEgypte devenait de plus .en
plus pénible pour saint Joseph ; .car les habi-
tan.ts pratiquaient un culte affreux. Ils sacri-
fiaient tous les enfaits qui venaient au monde
difformes. Quelques uis sacrifiaient même: ceux
qui étaient bien conformés, croyant par là, ire
preuve de piété; legJuifs eltx-mêmes pre»aient
part à ces abominationse. Ils aviaient un temple
qu'ils comparaient à celui de Salomon; mais,
ils le profanaient par les plus abominables
superstitions. Ils avaient une imitation de
l'arche d'alliance, dans laquelle étaient, des
figures obscènes, et ils se livraient en sa présence,
à de détestables pratiques ; mais, ils ne chan-
taient plus de psaumes., Peu d'entr'eur fré-
quéntaient l'école de Mataria où Joseph avait
réussi à établir un ordre parfait.

Quoique Joseph fut fort occupé de;son: métier
de chapentier, cependaUt, il s'en revenait chez
lui, presque toujours sans argent ; car on lui
refusait son salaire. Aussi, quelles privations
étreignaient cette admirable famille ! Accablé
de soucis, le vénérable patriarche s'agenouil-
lait en plein air, exposait à Dieu sa détresse. et
le priait de venir à son secours.

Après un de ces jours pénibles, pendant la
nuit suivante ; un ange lui -apparut en songe,
et lui dit que ceux qui en vôulaient à la vie de
l'Enfant étaient morts ; il ajouta qu'il devait se
lever, et faire ses préparatifs, pour retourner
dans sa patrie, par la route la plus fréqueiltée.
lU'exhorta à ne rien craindre ; l'assurant qu'il
sea à ses côtés.

Saint Joseph lit aussitôt connaitre cet ordre a



la aiUte Vierge et à l'Enfaut.Jêsus. Ces saints
prsonnuages ae levèrent promptement, et prirent
des dispositions pour le départ.

LO lendemain matiii, quand on oon.nut leur
projet, beaucoup do gens, fort attristés do la
nouvello qui arrivait à leurs oreilles,. vinrent
prendre congé d'eux, et leur apportèrent des
présents de toute espèce, dans de petits v.ases
d'écorce. Ces gens étaient sincèrement affligés.
Il y avait parmi eux des Juifs ; mais la plu part
étaient des païens convertis. Les ieraélite;
itablis dans ce pays, étaient tellement tombés
dans l'idolâtrie, qu'ils n'étaient presque plus
reconnaissables. Il y avait* aussi des hommes
< ni voyaient avec joie le départ de la Sainte
leamille, car ils regardaient ses membres comme
les magioienEa, qui avaient à leur service' le>

plus puissants d'entre les mauvais esprits.
Parmi les braves gens qui apportaient des

presents à la Ste. Famille, se trouvaient des
imeres avec leurs enfants, qui avaient été les
compagnons de Jésun, et spécialement une
femme de distinction de cette ville, ayant avec
elle un petit enfant, qu'elle avai' coutume d'ap-
peler le fils de Marie; ear cettez femme avait
longtemps désiré, en vain, de deyenir mère, et
c'était à la prière de la sainte Vierge, que Dieu
lui avait accordé ee fils. Elle s'appelait Mira,
qui veut dire Marie, et sou fils Deodatus, c'est-à-
dire, consacré à Dieu. Elle donna des petites
pieces d'or et d'argent à l'Enfant Jésus. Celui-
ei en les recevant, regarda sa mère, comme pour
lui demander s il devait les accepter.

Quand Joseph eut chargé sur l'àne ', effets



les plus nécessa.ires, ils &e mirent ei route,
accompagnés d'un certain nombre d'amis.
("éiait le méme àne qui avait servi à arie, ei
allant à Bethléem.

Pour la fuite en Egypte, en outre de cet ànv.
ils avaient emmené une anesse; mais, Joseph
l'avait vendue, dans un moment de détresse.

Pour se rendre à HIéliopols, ils passèrent pres
de la source qui avait 0jaill à la prière de Marie.
'out,autour de ce puits merveilleux, s'était recou-
vert d'und admirable Verdure. Le ruisseau formé
par cette fontaine coulait autour d'un jardin, qui
était, rempli de jeunes arbres fruitiers et de
bauniers. Comme Joseph avait préparé d'avance
des petits vases d'écorce d'arbres, ilen suspendit
q1uelliues us aux branches des baumiers, pour
on recueillir le baume qui en découlait, et il
l'emporta avec un grand soin. Ce fut en ce lieu
qu'eut lieu la séparation, d'avec ceux qni les
avaient accompagnés. Les adieux furent bien
touchants, et produisirent sur oes pauvres Egyp-
tienhs dès fruits abondants de salut. La Sainte-
Famille se reposa là pendant quelques heures.
La Sainte Vierge v lava et fit sécher quelques
effets. Enfin, après avoir rempli leurs outres
d'une eau fraîche et limpide, ils contimièrent
leur voyage, par la route la plus fréquentée.

Pour se garantir d'un soleil brûlant, l'Enfait
Jésus, Marie et Joseph avaient sur la tête une
large pièce d'écorce très mince, àssujettie avec
une bande qui passait sous le menton.

Jésus avait sa petite robe brune, et des chaIus-
sures d'écorce, que Joseph lui avait fabriquées.
Elles ne couvraient les pieds qu'à moitié, Marie



n'avait quo des sandales, c'est-à-dire, une plaque
de bois, qui lui couvrait la plante des pieds. Cs
vc'nérables parents souffraient boaucoup d'e' Voir
l'Enfant Jésus'<, qui avait pe'ine à mrrche'r dans
le sable brûlant. Ils étaient obligés de &nrrêter
:à tout nomenit, pour enlever ce sable de si
vhaussure. Souvent aussi, ilk le faisuient monter
sur l'âne, pour rendro ses sonffrances plus sup-
portables. Mais, cet admirable enfant ne laissait
échapper aucune plainte; et déjà il sou lTrait
avec un courage inaltérabl, pour le salut do fous
ceux qu'il était venu rachetor.

Marie, qui ressentait au f1nd de su cœur
brûlant d'atnour les toinnonts qui torturaieni
les membres de son cher enfant, les offrait ai
ciel, pour obtenir pardou et miséricorde pour
tous les malheureux enfants d'Eve. Ce doit
etre pour nous un souvenir bien salutaire, que
de nous rappeler souvent. que nous étions tou.s
da.ns la pensée de Jésus, de Marie et de Toseph.
pendant ce pénible voynge.

[,« Zte. Famille découvre la deieure de %;Ir.
Anne, dans le désert.

Après le dépari de la Sainte Famille, te.
.Anne se retira dans le désert, où elle vécut
jnsqu'à I'aigo de soixante dix-huit ans. Quoique
l'Enfant Jésus connut le lieu de la retraite de
:on aieule, et la sévère mortification qu'elle y
pratiquait, il avait tout caché à sa divine inère,
qui fut longtemps très-inquiète sur le sort de
Ste. Anne.

Un jour qne l'épouse de St. Joachim exhalait,
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en présence de Dieu, son ardent désir de revoir
la Saiite Famille, elle fut exaucée, an delà de
tou't. espérance. Ouvrant la vue qu'elle tenait
souvent fei-mée, pour ne pas être diztraite "ains
ses continuelles iméditations, ele aperçut dinis
le lointain, trois voyageurs. Son cœur lut dit
aussitôt que c'était Jésus, Marie et Joseph qui
revenaient de leur long exil ;* et si ses membres
endoloris le lui eussent permis, elle aurait couru
à leur rencontre; mais la maladie la clouait sur
la terre nue, qui était sa couche ordinaire.
Force lui fut d'attendre. Mais cette attente fut
de courte durée; car, la Sainte-Famille arriva
aussitôt auprès d'elle. Quelle joie inexprimable,
de ôté et d'autre! Quel bonheur de se revoir,
après une si longue absence !.... Aussi, que
d'abondantes larmes de joie, coulèrent de tous
les yeux ......

Le Sauveur qui savait que la mort de cette
femme priviligiée approchait, voulut la soutenir
lui-môme, dans ses derniers instants.

C'est alors que Ste. Anne dans sa félicité, dit à
Marie, d'une voix mourante : Vous savez ma
bien-aimée, quelle est ma tendresse pour vous ; et
vous imaginez les larmes que fai versées sur votre
éloignement: en retour, je vous supplie de ne
m'oublier jamais. Suive: les enseignements de
votre fils, puisqu'il est la clef du ciel, le Mes
promis à nos pères; ne l'abandonne:: pas au jol*
de sa passion.

Elle posa ensuite sa tête sur la poitrine de
Jésus, l'entretint quelque temps à voix basse
puisa dans ce cœur tout brulant d'amour la p;u"
ardente affection, et goûta, dès ce moment, le
délices du ciel......
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,Ch transporta ensuite cette sainte femme àJlerusalem, dans une maison qui lui appartenait.
et c'est là qu'elle expira dans le plus grandCalrne, entre les bras et Sur les cours de Jésus,
larie, Joseph . . . 0 heureuse mort! Elle fut

"-8evelie dans un tombeau où la Ste. Vierge fut
mlle-mnme déposée, en attendant sa glorieuse

¾5omption.
Saint Josieph ne voulait pas revenir à Naza-

rette ; mais s'établir à Bethléem, sa patrie. Un
ýfnge lui apparut de nouveau, et lui ordonna de
se rendre à Nazareth.

Le retour de l'Egypte eut lieu en septembre.
esus était alors âgé de huit ans moins trois
ZXrnaineis.

000

(WUÉRISON.

Woonsocket Falls, R. I., 1er Janvier, 18t7.
iévérend Messire,
SuíÝant la promesse que j'en avais faite, je

V(ous écis pour vous faire connaitre la guéri-
Sqcue j'ai obtenue de la bonne Sainte-Anne

4mne maladie de cœur qui me faisait souffrir
<Piiis le Mifois de Juillet 1874, jusqu'au mois de

IO\webye. Tous les remèdes essayês ne mue pro-
e ient aucun soulagement ; de sorte que je me

is a ablir tous les jours. Découragé, je me
e mis sous la prôtection de la bonne Sainte-

e, et j'ai commencé ne neuv ñie 'uson
ikëàt!r, promettant q'ne sij'obtenis ma gu«ri-
que je la ferais publier dans les Annales. Je



puis 'vous assurer, M. le Rêdacteur, qu'à claque
jour do ma netraiiie,j'éprouvais un mieux sen-
sile,'teljement, qu'au dernier jour, mon iai
étliit e<ihitlétenent disparu. J'ai attendu potui
vois 4 crirg, :in ýe'pouvoir constater ma par-
faite. gvéris. i. li'! bien, M. le Rédacteur, si
voûs jugez' ce fait'digne de l publier, je vous
supplie de le faire, pour rendre gloire à Dieu et

la- 'monnetSainte-Anne..

.Je suis avec respect,
Votre dév'oué serviteuîr,

- -oo ---

i Ll:(:(SN.\1-s \N<:E .\ LI,.\i;N sTE. .\ N'I.

Québec, 2i déembnire 1i5.

Monsieur le Rédacteur,
Je prends la liberté de u Ous écrire aujourd'hui.

pour vous faire part d'une signalée faveur que
m'a obtenue la bonne Ste. Aime l'été dernier, et
e'n ii.ême temps pour me rendre aux désirs du
Rév. Père Vignon S. .. , mon directeur, qui en a
t'l eonnaissance et qui me dit queje dois vous le
e-Onmuliquer, afin que si rous le jugez à propob,
vous le fassiez paraitre dans vos Annales, pour
la plvis grande gloire de Dieu, et l'honneur de la
Ronne Ste. Anne. Dans le moi-de juin dernier,
je fus affligée d'un chancre au visage ;..il avait 'l
brançhes dont 4 ggnaient les parties prinei-
pales du cerveau, et les P autres l'oil droit.
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Souifrant beaucoup et ne sachant que faire, je
m'adressai au Rôv. Père O'Connor, Rédempto-
toriste (Eglise St. Patrice). Ce bon Père, par ses
ferventes prières, je crois, obtint la destruction
de six de ces branches, mais la septième
continuait toujours son ravage, sans qu'il
lui fut possible de la détruire. Alors je me
sentis inspirée de me recommander à la bonne
sainte Anne, et je le fis avec la plus vive
confiance. Je fis b' pélérinage en son honneur,
le jour de sa fête. En arrivant à la Bonne
Ste. Anne, une emplâtre, qu'on avait appliquée
sur ce chancre, afin de tachet de le faire tomber,
s'échappa de mon visage, mais le chancre resta:
inutile de vous dire, Monsieur le Rédacteur, la
peine que j'en éprouvai. Je me hâtai de me
rendre à la fontaine pour me laver, espérant
qu'il allait tomber, mis-çasfât1 bien le-cnt-raire,
mon visage entLa tellement, que je ne po6uvais
plus ni mange, -ni même ýparl-ers Lé ibon--Dieu.
sans doute, permettait cela-pour éprouever aa. foi.
Je retournai dans 1p bei sanctuaire deSte.
Anie, et je suppliai cette bônne Mère de ùe pas
laisser inachevée l'Suvre qu'elle avait commen-
cée ; lui promettant de re- *ir le dimanche
suivant la remercier dans ce même saeetuaire,
si j'obtenais ma guérisoi. Aussitôt mon--visage
désenfla tout à fait, et 2 jours après, le chanere
tomba devant plusieurs person&es, et il-ne m'er
resta aucune merque sur le visage. Fidèle à ma
promesse, je ret6nnai le dimanche suivant,-dans
le béni sanctuaire de là Bonne Ste. Anne, remer-
eier le-bon Dieu d'avoir a-ncé les priyes-de
cette grande sainte, en ma faveur, et la rembreier
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elle-Wèmue de ses bontés pour moi, qui lui
assrure à jamais, mon amour et miia reconnais-
sance.

Je suis, avec le plus profond respect.
Votre trts-hîumb]e servante,

PlELPHIN DURAND.
Institutrice,

au faubourg St: Jeani.

-.- ooO--

dUÉRISON MdIRACU~LEUSE..

............ Nov. 1875.

Monsieur le R,élacte>ur,
Une guérison miraculeuse que j'ai obtenu pai

l'entremise de la bonne Ste. Anne, m'engage à
la fpire inscrire dans -vos Annales, comme, je
L'avais promie, si cette faveur m'était accordée.
Laissez-moi, je vous prie, raconter ce fait, qui ji'
suis persuadée, ne sera pas sans effet chez tous
les lecteurs des Annales. Mon vieux père ayant
àit.une chute, se froissa une épaule et il souffrait
atrocement, le rhédecin considérait la chose
incnuable, vû son vieil âge, ce qui me contristait
begucqup ; je ne savais à qui recourir. •Il me
vint donc à la pensée de mettre cette guérison
entre les mains de Ste. Anne, dont j'avais lu tan t
de miracles éclatants. Je priai tous les jour.s
avec confiance, et en peu de temps, elle exauça
ma.pi;¼re, mon pa.uvre père que je voyais tant
soulffir, se trouva promptement en é,tat de



vaquer à ses occupations ordinaires, et jouit
aujourd'hui d'une santé prospère. Gloire, hon-
neur, louange, soient rendus à Ste. Aun de
m'avoir conservé celui quism'est si cher.

UN: AnONNA..
A Monsieu~r

L'abbé N. A. LECLERC,
Cap Rouge.

-00-

NTRl-:-DME DES VICTOTRES A P>ARIS.

On ne peut mieur"faire conhaitre l'accroi.se-
ment de la piété enters Marie Immaculée, qu'en
apprenant à nos lecteurs, que pendant lo mois
de novembre dernier, les Parisiens ont offert au
sanctuaire de l'église de Notre-Dame des Vic-
toires, 85 cSurs de métal doré, la plupart ren-
fermant de pieuses dédicaces. 41 plaques de
marbre ont été placées sur les murs de la mue
égliise. Aussi ún bouquet de roses naturelles,
d'au-delà de six pieds de circonférence, contenant
plus de 200 roses, de toutes grosseurs et de toutes
nuances. L'auteur de ce dernier don a voulu
rester caché aux hommes; mais l'oil de Marie
a tout vu, et a di lui accorder sa bénédiciion la
plus abondante.

000-

UNE G(UÉRISON OPÉREE PAR LA BÉNÉ-
DICTION DE PIE IX.

Un correspondant du (oerrier de Bruxelles,
nous apprend ge qui suit. sur une guéisonI
opérée par Pie IX.



La correspondance est daté du 21 Novembre.
Je suis en état, dit le correspondant, de vous

raconter dans tous ses détails, et d'après les
informations les plus sûres, la guérison miracu-
leuse qui a été -opérée par le moyen de la béné-
diction pontificale. Il s'agit d'une religieuse du
Sacré-Cour, la Révde. Mère Julie N..., fille d'un
diplomate les plus distingtnés de la Belgique.

" Par suite d'une violente attaque de nerfs, la
Révde. Mère Julie avait le bras droit entièrement
paralysé et déformé, à tel point qu'il lui fallait
le soutenir sur une planchette, à l'aide de banda-
ges. Les ongles de la main étaient devenus
noirs, et les os des doigteret du condp étaient
déplacés et comme disloqués.

" En vain les médecins avaient-ils conseillé à
la malade le chaugement de elimat, dans l'espé-
rance que ses douleurs en seraient au moims
allégées. A Vienne, où elle se rendit d'abord.
et où elle arriva vers la lin de septembre, le mal
ne fit qu'empirer.

" Cependant la Rbév. Mère Julie nourrissait
une secrète confiance d'être guérie, et de l'être à
Rome même, pourvu qu'elle pût voir le Saint-
Pèrè. Elle manifesta cette confianceà plusieurs
de ses compagnes.

" 1UTe audience lut, en effet, sollicitée et
obtenue le 19 octobre dernier. La malade qui
demeurait à la villa Lante, maison de retraite
dirigée par les Dames du Sacré-Cour, se rendit
au Vatican, accompagnée par quelques religieu-
ses, et par une nièce de Sa Sainteté, qui mène
une vie retirée à la Tinité-du-Mont, établisse-
ment d'éducation que dirigent également les
Damifs du Sacré-CSur.
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" L3 Saint- Père, surpris d'abord df la demand.
de la guérison qui lui était adresse, et pent-êt re
au(L'ssi, voulant mettre à lépreuve la. foi de la
Inalade, lui dit : ' Ma fille, je n'ai pas le don dez

mniracles : mais aussitôt il au jouta Avez
confiance en Dieu, car rien n'est impossil à
sa miséricôrde. " Cependant, comme les reli-

f1euses, et en particulier la nièce du Saint-Pèr.
Insistaient pour que lui-même il v oulût bien
recommànder la malade à Dieu et la bénir,le Pape
se recueillit un instant dans la, prière, les mains

Jointes et les yeux élevés aux ciel, puis s'adressant
a la malade : " Ma fille 'avez la foi, lui <lit-il,

eette foi qui transporte les montagnes. " Il lui
répjéta plusieurs fois les imêmes paroles, et lui
ayant demandé son nom, il en prit occasioI
Pour insister de nouveau sur la foi: " Sainte-

Julie, dit-il, donna sa vie pour Jésus-Christ, et
" elle prouva par son martyre, combien sa foi

était ardente." Ayant ensuite pris l'anneau
'le la profession religieuse, que la malade portait
; la main gauche, le Saint-Père le bénit, et le lui
lit placer à la main droite.-" A cet instant

même, racoi e la Révérende Mère Julie, je sen-
tis ta vie renaitre (tdans la partie paralysée, et
"Je sang circuler <le nouveau dans tout le braý,
droit." Le Pape lui recommanda alors de faire

le signe de la croix, mais comme instinctivement,
t par suite de l'habitude acquise, elle allait lo

laire de la main gauche: " Non,,non, pas comme
cela, dit le Saint-Père, il faut faire le signe de
la croix de la main droite, un signe de croix
catholique." Et en effet, la Révde. Mère Julie

put se signer de la main droite, quoique hésitant



encore, et avec quelque dithiulte. Sur l'ordre
du Saint-Père, elle fit un second signie de croix,
et cette Iis sans la moiidre .hésitation, et d'une
manière parfaite. Elle était guérie ! De retour
t la villa Lante. la iévde. Mère Julie a pu écrire,
le jour même. une longue lettre de remerciment
ait Stint-Pêre, et elle l'a écrite avec la même
main qui, q uelques heures auparavant, étaii
para lsée. La guérison ne laisse rien à dsiier.
Les ongles de la main ont tepris leur couleur
naturelle, et les os des doigts et du coude se sont
reinis d'eux-mêmes, à leur place normale.

" ("est sans doute à la réserve par irop pru-
dente et modeste des Dames du Sacré-CaÉur qu'il
liut attribuer le silence, qui a été gardé jusqu'ici
sur te fait prodigieux. J'en ai eu le première
nouvelle, il y a quelques jours, par le médecin
iméme qui avait soigné la Révde. Mère Julie.
Plusieurs personnes me l'ont ensuite ceuîfhiiée.
Enfin, j'ai puisé k<s renseignements expôsés ci-
dessus auprès des religieuses mêmes qui avient
accouipagnlé la malade à l'audience. il était fkdips
que la vérité toute entière fût diilgnée. à la
0loire de Dieu 4t de son Vicaire.

--- uoo- --

L'ANNÉE 1876;.

Depuis quelques jours, lots sonitines 'entré
dans une noùvelle'année. Si iißùs nbus ddüian-
dons ce qu'elle nous résieìVe, nou nous roi-
rone en face de l' esypéeite' et de la eiîu'fe.

La Frane éttiift la fil1e aiiée de l'Rglise, er



etaat destinée, pour ainsi dire, a être son bras
1réit, loe-tour au bien de ce pays, qui a marché
si longtemips à la tête de la civilisation, nuqtU
lait espérer de grands et d' heureur évenennt-.
potir un avenir prochain.

Les nombreuses conversions qui s'opirent
tous les jours an sein de l'hérésie, notatm-
ment en Angleterre, doivent nous combler
(le l'espoir, de voir bientôt cette il1 des
saints revenir à l'unité Catholique, et tenidre' la
main à la France, pour le rétablissement de
l'ordre, dans la société chrétienne.

Les nombreuxþélérinages qui se lunt aux lieux
que Dieu a ràarqués,par des prodiges eclatanits, W
ex voto sans nombre, qui ornent les sanotuai-ss
de nos principales églises : le vou de la Fraie,
exprimé dans la construction d'un temple monu-
mental, consacré au cour brûlamt d'amour de
JIésus ; là dévotion à ce Sacré-Cour, qui pénètre
dans toutes les familles ; le dévouement enver
le CSut Immieulée de Marie; la piété envers
le Vicaire de Jésus-Christ, l'immortel Pie IX :
voilà tout autaýit de motifs d'espérer que le ciel
se laissera fléchir, brisera les liens qui captivent
le Père commun de tous les fidèles; délivrera sa
sainte Epouse des serres des fautours qui déchi-
rent son sein de la manière la plus cruelle, qui
torturent, sous ses yeux maternels, ses enfants les
plus chers. Voilà leh raisons que nous avons
d'espérec que l'année 1876. gous rendra témoins
de! prodiges de miséricorde, qu'elle nous offrira
a plus- douce des jouissances, celle de voir le
pliÉ tendre-de totis les pôres rendu à la liberté:

rétalli da:as tons& ses droits ; et d1- sPvoirque
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l'Egliso est sortie victorieuse des hittes suscitées
par l'enfer, qu'elle a eu à soutenir, depuis de
longues années, et qu'elle va rendre la paix aux
fimilles et au monde.

Mais. si l'espérance brille a n., re)ads elle
ne peut dissiper toute crainte ; elle nous laiss
nième entrevoir des jours bien sombres, des ter-
ribles calamités. Tout nous dit que nous arri-
veronîs au repos. par la guerre, que le monde
doit étre plongé dans une mer <le sang, et que la
paix uiversefl ne sera le prix que des combats
leS plus meurtriers. 0Oui, tout nous assure qu'il
On sera ainsi. Jamais les peuples n'ont en1 sur
pieds des arnées aussi nombreuses; jamais on a
eu à sa disposition,d'ausi épouvantables moyens
de destruction. A voir les arsenaux de tous les
pays d'Europe, on dirait que les hommes ont
juré de se détruire jusqu'au dernier, et <le faire
disparaltre toute trace sie l'humanité. A la vue
de ce déploiement de forces, et de la haine qui
pousse les peuples les uns contre les autres,~'n
doit donc s'attendre à un massacre épouvau-
t able, et trembler à la vue des effroyables mal-
heurs qui vont tomber sur la terre. Mais, direz
vous, nous serons spectateurs éloignés du cata-
t lysme qui doit anéantir tant et de si précieuses
Oxistences! ne nous rassurons pas trop. Peut
i-tre que nous aussi nous passerons par le creuset
les épreuves. Déjà le malheur a posé sur nos

fronts son bras lourd et écrasant. La criso
financière, qui réduit parmi nous, tant de
familles à la mendicité, à une extrême misère,
ne peut être qu'un signe précurseur de châ-
timents qu'ont attiré nos iniquités. Nous



?onuIes un pupile religieux, il est vti, uaib,
Combien de prévaricateurs et de -oupables, parmi
nous ? Tous, nous avons orné uos naisons de
la croix de tempérance, nous avons fait les pro-
messes les plus solennelles, do nous abstenir de
toutes boissons enivrantes. Mais, combien sont
aujourd'hui fidèles à cet engagement sacré, sur-
tout quand il s'agit du choix de nos représei-
tauts, et nimme de, nos conseillers municipaux f
Et dans ce temps de trouble et (le bouleverhe-
ient, qu'on appelle les élections gééralues, quels

ne sont pas les désordres que l'on a à déplorer f
Ventes de conscience; parjure, haine, calomnies,
médisances, etc. Et ces fautes innombrables ett
qu'on peut appeler natiònales, tant elles devien-
ient générales, combien d'entre nous, ne s'en

sont pas rendus coupables ? NoLs devons donc
craindre que de terribles calamités ne nous
accablent de tout leur poids.

Mais,par bonheur,dians son infinie muiséricurde,
le Seigneur a toujours mis à notre dispositii
les moyens d'apaiser sa colère, et de détourner
ses châtiments de notre téte: La pénitence, les
larmes, les bonnes ouvres, l'a prière; voilà les
armes qu'il met entre nos miains, pour fléchii
le ciel et désarmer sa colère.

Si tous les catholiques du Canada ne sont pa-
préts à un retour prompt et efficace, nous au
moins, enfants de Ste. Anne, formons uno ligue,
nissons-nous d'ans la prière et la pénitence, pour

obtenir la délivrance de Notrö St. Père le Pape,
celle de l'Eglise universelle, la conservation de
l'Eglise du Canada, la paix dans nos familles.
Et pour arriver à un si heureux résultat, enga-



gAos-nous à entendre la Sainte Messe tous les
premiers vendredis de chaque mois, et à dire
chaque jour, du fond du cour : " Cour Sacrê de
.éaus, Sauyez nous; Cour Immaculée do Marie,.
bb-nisscz noui, ; St . Joseph secourez-nous;
Ane assisiez n dans tous nos besoins.

-000 -

' x\TIA u 1>/i r r .ISS.E(;Et( P 1''h'II lb V plp.

A la gloire du Cour de Jésus, on conununique
au Mfessager deux guérisons obtenues à deux
Personnes, qui étaient sur le point de perdre la
vue. La première, une enfant de sept ans,
s'était étourdiment blessé l'Sil avec un couteau
pointu, en sorte que la pupille était atteinte. Le
médecin appelé déclara que l'oil était perdu
.s.LUs retour, qu'il vaudrait niieux l'arracher
1 ont de suite. et le remplacer par un oeil de verre.
Cependant -les parents ne voulurent point y
consentir, mais ils commencèrent aussitôt une
ieuvaine au Sacré Cour et à saint JosEll ; l-ur
confiance fut recompensée ; sans l'emploi d'un
remède quelconque, l'enfant recouvra la vue,-
Une autre personne avait aux yeux un mal qui
allait grandissant. au point qu'elle était menacée
le perdre entiérement la vue. Le médecin

avait déclaré qu'une opération était tout à fait
nécessaire, ajoutant qu'elle était périlleuse et
qu'il ne pouvait pas garantir le succès. On
ajourna l'opération, et en attendant, on recom-
manda humblement le tout au Cour compatis-



4t de JÉsUs, qui est la lumière du monde et
qi a daigné guérir aussi l'aveugle-né. On lit
dOnc une neuvaine avec une foi vive, et ce ne f111
aen vain, sans remède humain, le mal dispa-

rat en très peu di tempsm-essager auirichien1.

TY~OL.

Voici une nouvelle preuve de l'eflicacité de
la prière persévérante, bien propre à encourager
les Associés de P'Apostolat <le la Prière. Un
homme qui, pendant bien des années, avait
mené une vie chrétienne, se laissa- entrainer
dIans la mauvaise voie, abandonna tous ses de-
Voirs de religion, et devint esclave de l'iuteim-
Déranice. Sa conduite était aussi affligeante que
scandaleusc. Dans sa famille et sa paroisse on
Pria beaucoup pour lui; on fit neuvaines sur
ueuvaines aux cours miséricordieux de Jésus
et de-Marie; le saint Sacrifice fut ôffert youv sa
Convertion. Point de changrement, tout seaiblait
inutile; cependant on le Cessait de prier. Enfin
la paroisse obtint la graride grâce d'une mission ;
en .espérait beaucoup, d& -cette occasion si favo-
lable. Eh bien ! cet ,h'omine s'obstina, et
ý fulut y prendte aucune piirt, malgré toutes les
solcttins qu ependan~t, Notre-Seigneur devait

otrer que cenü'est pas en vain qu'on adresse
Sn Coeur tait d6 'rières persévérantes. Qalel-

ques- jours après 3 imission, cet ·homme est
ebitement frappée d'une maladie mortelle. Le
riédecin, un bon chrétien, lui déclare franche-
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ment que sa mort est proche, qu'il se hâte d
mettre ordre à ses affaires, et de se réconciliel
avec Dieu, en lui consacrant, auteUt que por
sible, les derniers instants de sa. vie. C'était
l'heure de la grâce. Ce malheureux reconnait
le juste châtiment de Dieu qui le frappe, malS
en même temps sa miséricorde infinie, qui lui
laisse encore le temps de se convertir. Il fait
vite appeler un confesseur, recoit les derniers
sacrements avec de vifs sentiments de pénitence,
demande pardon de ses mauvais exemples
remercie de tant de prières faites pour lui et
qui lui ont obtenu le salut. Le troisième jourl
iest mort dans ces saintes dispositions.

-- Messager autrichieni.

'iMoni révérend père, en vous écrivant ceS
lignes, je sews encore tomber des larmes de mes
yeux, par suite de la vive émotion dont j'ai été
saisi et à cause des élans de tendresse et de pro-
'onde reconnaissance que j'éprouîve enversl, If
très doux Cour de Jsmsv.

"Hier, mon père était occupé à travailler a
quelques pas de la maison avec mes frères, lors
(u'uiL animal qui venait de s'effaroucher, et que
son, maître n'avait pu retenir, vint fondre mur
lui, le. renversa et le fôula aux pieds O le
t ransporte mourant à la maison, au milieu de
cris de deuleur des personnes de la .faanille Pt
du voisinage. A ce bruit,. .dont j'ignorais la
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Ja e, j, srti de ma chambre. Dos que j'ai vu
e dont il 'agisuait, ji mérie : Cerur de J.osw.
anvez., Sa2Vez mon pèrc !

Bientôt arrivèrent lu prt re, pour donnpr
au moribond lei secours de la reli ion, ot lin
néecin qui, on lui tiltant. le pou s. trouva à
peine un reste de vie.

" Pour moi, j'ai continué it prier avec larme.s
le Coux de JsS. Quelques instants après, mon
père commere-a àï donner des signes de vie
Après avoir baibutió quelques paroles et poussé
quelques sonpirs, il put avaler une potion et

4 'endormit d'un sommeil paisible. Une heure et
deiie après, il se révoille et dit à ceux qui
taient là: "Qu'est-ce qu'il y a eu ?... Ne vous

iffligez pas..., je me trouve bien, je suis guéri."
Il était guéri, en effet, car aujourd'hui méne

I s'est levé, no conservant de cet accident qu'une
·icatrice à la tête, une contusion au pied droil
t qu.elques autres traces de sa chute.

D). SEHASTIEN FEINATI,
o- irecteur local de 'A postolai.

le
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s LES QUARANTE HEURES ET LA
COMMUNION.

La deuxome édition de ce livre précieux
n'ient de paraître, et est maintenant en vente

liez MM. Côté et Cie., ainsi que chez les prin-
llipaux libraires de Québec. N'ous recomman-
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dons beaucoup cette seconde édition à no
lecteurs,: elle est imprimée sur bon papier et
bien reliée. Qne totnis les familles catholique'
se procurent chacund un exemplaire de cet
excellent livre ; elles y frouveront une nourri-
ture. abondante et délicieuse, pour leur piété et
]e; manpegnt phs d'eV faire leur iinrý
prédilèction.

Ce qui prouve bien l'excelleRce. de ce petil
volume, c'est qju'il porte 1W apþrbbations le
plus chaleuregses de tous les Evques de l1
province. En fait de livres d prières bien
faits, bien adaptés aux besçins des fidèles de
notre- cher pays, pouvantÀservir pour.touà les
jours de l'ainép, nous îe onesissous rien de
mieux que le livre des Qarante Heures et la
CYommniunion.

tinprùner~e ete~ Lé~i' Bruli 'au, ~}, ~ I~j4~Qu~4èe.ô.
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